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Vera l'icole 
• 

moralement 
saine 

?.Ion a'•ertissement n'est point : 
•• Pattes attention ; rcgarde"­
moi ; serrez les poings· et mor­
dez-vous les lèvres ,., mals au 
l.-<lntraire : ~ Ne prétendez 
point ; laissez mtlrlr ; nous 
avolls le tem's ; ne courons 
pclint. l .. 'idte s enfuit ? Elle re-
''iendra... •> · 

Pr.opos d'Alain CGLXVll!. 

En n<:>us apprenant:, plus que tou­
te autre technique nouvelle, à vivre 
avec les enfants, à marcher à leur 
pas. à nous rapprocher de leur lme, 
l' Imprimerie à I' Ecole nous a consi­
dérablement avancés sur ta voie d'u-
. ne éducation plus naturelle et plus 

• vivante. 
Nous dirons en détail comment, 

piatifluement ,l' impti.me1ie nous per~ 
met de ll>aser tout! notre efJ0rt éduca-

• 

tif sui le besoin d'-a7Cti~ité, de ~ré~·· 
tion et de vie de nos élèves. Nous 
voudrions, au préalable, ess1yer de 
dégager 1' atmosphère nouvelle indis­
pensable à l'éclosi0n que nous pré­
parons 

SOYONS HUMBLES • 

Descendons de netre €haire : tnet­
tlons-nous au nive-au cfe nos élèves 
et v;v01ns leur vie. ~hand0nn0n,s dé­
lihérr.ément teunes l'es pré10ga1tives 
que nous . confère aetre ti11tre de 
« maître » ; soyons le plus p0ssi· 
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ble le grand frère qui aide ses cadets 
dans les chemins difficiles de l'édu­
catiion. Neus y perdrons seulement 
une brutale et archaïque·domination, 
toujours formelle et illusoire d'ail­
leurs : car on c n'obtient jamais ni 
amour ni amitié ni respect par for­
ce », et il ne saurait y av:oir éduca -
tion sans l'amorce· au moins de ces · 

• senttments. 
Notre travail à l'imprimerie néces-

• • cite JUStement que nous nous fassions 
humbles et simples pour collaborer 
intimemene avec nos élèves. Nous n2 
eràindrons pas de paraître à leurs 
yeux tels que nous sommes, avec nos 
humaines fail>lesses,en dépouillant le 
demi-dieu pédag0gique et descendant 
honnêtement dans la vie. 

Montrons que nous ne saurions. 
nous aussi, parvenir d'emblée à la 
pe1ftction .. Travaillons avec tes en­
fants, bitiss:int, effaçant, précisant, 
cherchant sur le dictionnaire les 
mots dont nous ignorons 1' orthogra-

, ,phe ou le sens exact, puisant dans 
le~ livres et bientôt: dans n0.tre 
Fic hier Sc9laire ,Coopératif. les· 

• • t('nse1gnements qut parfont nofre 
d?c11mentation.. ~e craignons pas 
d avouer notre ignorance, en mettant 
notrt supériorité moins dans une 
belle ornementation de notre mé­
m.oirt que dans notre aptitud, à uti­
liser, p<:>urt notre élévation, tous les 
matériaux dont nous disposons. 
Nous donnerens ainsi à nos élèves Ja 
notion ptécieu.se d'une éducation 
nen pl'us sta1tiG1'Ue,sc0lastique et mor- · 
te, mais lab0'tieuse et active, tendant, 
par nes efforts incessants, à la libé­
ration physique, intellectuelle et mo-
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raie des individus. 
Et ne craignez rien pour votre au­

torité véritable. Il y aura peut-être 
dans votre classe moins d'apparente 
seumissi0n mu passiye docilité. Mais 
veus sentirez autour de v:eus un.? 
ambiance nouvelle, un naturel et un 
encourageant en·train qui· vous don­
neront certainement c&aud au cœur 
et seront peut-être capables de vous 
réconcilier avec l'activité scolaire. 

-·· 
SOY.ONS HUMAINS 

• 

• 

11 existe, dans notre enseigne.­
ment p,u&lict, peu d'écoles où la lut­
te entre maîC•es et élèves en soit ed­
core à ce degré de brutalité que nous 
révèle 1' Extrait de ce mois : A flns­
titution Libre Moderne. 

Et pourtant, que de fois encore 
agissons-nous en classe avec une ré­
voJtante inhumanité t 

Vous vou.s mettez en colère parce 
que, en se dressant, un élève a fait 
un bruit excessif, et vous oubliez 
que vous causez un g,.-ondement au­
trement formidable cllaque fois. que 
vous repou,ssez vetre chaise ou des,­
cendez de ~otre trône ! ... Mais vous 
êtes le maître ! ' 

Il vous arnve de temps en temps 
de jeter un regard par la fenêtre et 
de vous pencher même quelquefois 
pour parler à un passant. Et pour­
quoi pas ? Mais si un enfant se dres­
se sui· son banc pour en faire autant 
vous êtes impitoyable. . 

Et avez-vous songé à l'injustice, 
Gon1 bien f téquente pourtant, d·u 
m,aître qui reprocbe à u1n enfcaint sa 
m,auvaise écriture ét qui gri1ffonne 
lui .,même sur les cahiers quelques ap­
préciations illisibles . 

Nous savons bien que la pédago-
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gie demande au maître une tenue ir-
réprochable. Mais n'a-t-elle pas 
pour ainsi dire codifié tous les mo­
yens inhumains dont l'instituœ,ur 
dispQse p·our assurer sa ja,Jouse aute ... 

• • iatê ? . 
• 

••• 
• 

Nous ne discuterons pas ici le pa-
radoxe de Rousseau sur la bonté ori­
ginelle de l'homme. Mais un fait' 
nouR apparaît cependant certain : les 
enfants ne sont au moins pas pire 
qut les adultes. Ils ont en tous cas 
encor-e intacts leur ardeur créatrice, · 
leur enthousiasme et leur foi en Ja 
V4Îe, puissants leviers sur lesquels 
peut el doit s'appuyer utile­
ment no1!re action éducative. 
. Nen, les enfants ne son~ pas pire 
que Jeun maîtres. S'il•, nous ·parais­
sent souvent moqueun, cruels, impi-, 
toyables, c'est aussi que la situation 
d'infériorité où les met notre autori-
t~ les. i>ouue à la défense, et que leurs 
react1ons regrettables sont souvent ' 
notre œuvre. 

Supprimons l'oppression. Si 
nous ne pouvons faire mieu·x, agis­
sons du moins a:vec les enfants com- · 
me nous le ferions avec des adultes, 
portons-leur le même respect i?t 
la n1ême indulgence. 

Allons plus loin si possible : so­
yons, avec nos élèves d'une extrême 
c~nfia!'ce et d'une juste humanité . 
N attribuons jamais leurs fautes ou 
leurs faiblesses à je ne sais quelle per­
ve1'se malignité, mais plutôt a la na­
ture humaine et souvent aussi à l'in­
fl1urnc=e sociale et familiaile. Faisons 
fir,quem.ment notre mea culpa : eela 
n0us vaudra de grands . avantagn 
personnels et pédagogiques. 
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la ie0itfiatte\:e en1end1re la €onfian-
t l . .#. • , 11 , ;; .... , • f li • • . , ce e a slncertrte. iL etat a 1n ertnttite 

et de subandînalien d!ans le(J'fu:el au 
c,antiraire 1' école elfluit 1.,enifan:t ne 

• ~auir.att QUe peusse1 ~elui-ei â la dé-
fefifiSc <de ses d10iifs. de sen astivdlté el 

' de sa V'iè pair ta désehéia,ançe, li ru,se 
et l'bv,:,.iisre .. 

Toutes leJ leçons de mJ>rale du 
m~nde ne sap,raient man.ge.1 cet ét.at! 
de fait : Il esl hurna,i·n que )·'enfant, 
Qmur l~quel .iouer :et c~»ri'r 10nt un 
:li,.. • • • 'eesa1a a~gantt)l,e, a11 receurs i tsu-
tes sortes ft.e rruses· et jusqu'au 

. ~ a ' 1 m~nsenge: peut: eenapper a a pu-
ni.tion rnenaça.nte. ~ là déeou.lent 
t~u.res tes ff?rmes centenaites de l'en­
tr' aide scpl~ire e:tanclestinè : copie de 
d:eY0ir& se~0ura fla• ptt~ leçops 
• saefflêe-s .•i etc ... et aussi ceire dé­
pl&rrable Jlabitude ae voir d1ans le 
gr.a·,,,ai'l scalaire Qo e~lta-scolaire, nQn 
\las. l"èfl01t d'en1iGl1issemenCe:t de li­
'êr-ati0ll des inciîvid1Üs,, maîs 8eale­
m.el\1f. qu:el m·inimum d,eff'o1û peut 
s0usfraire 1· êl~ve à. l·a punition ou te 
c 'i "' :L"' . .,, 
1ra 111re tr11,0m1ner "a.ns • ·t'te êmulatr1en 
i~mmer:ate ct'UÎ est la loi lite l'"é"tf.'le. 

\Jn seul remède : aeuper le mal à 
sa iraeine ; s_up,primer les,. causes de 
e~~ete imm0ra1lîté et de cette hyvœri­
s1~, ti&cangtr l~ strll'Gture même de 
l'éc~le t ••• • 
VERS L'1E,C6LE, MQRALB 
o:ur T:RAVAI1L ~~~~ 

' 

Abserbée pat ses bes0g!.Jles de sur­
v.:eillanEe et r:fe GQntfêle : d1îst1i&u-­
~ion de deveiics et de lefens, 1éci1ta­
tions d·e leçons, ~0rt.ec1ti:on de mutrti­
ples exerci,es p·our lesqJuels 0n n'a 
pas s_u,. m0b-i1Liser tQut l'intérêt el 
1' applica1tion s-pdntan,és d~s élèves, 
le ttemps· manqu.e à 1' é€0l.e p0u1 les 
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tâc.hes v:itv~,ntes et Gtéatdces cp1i ae­
r.aie.ntl s_a 1 aisen d'fttre. 

Neus nous appliquerons, daVianta .... 
g:e à or~niser en classe le travail 
a~îfr des é.lfves qu'*à ptévoir Un 
crenf1lile mêfi·ant et injuste. Noua fe­
mn""s e·n t0us cas paaer ce œntr&le 
au second plan de nos prélxcupa­
tiens l'essrnliel étant pour nous ror­
gànisagien de l'a7cciYitê et de l'effort. 

Le besoin de travail des ilèves, 
ltut disir innl de s"iln'er que nous 
avons su ménager et utiliaer, noUi 
paraissent suffire, dans prerque tous 
le.s caa. i la préparation d'une 4ilci­
pli·ne nouvelle, humaine ft morale. 

c. FREINET. 

- &'abond'anee dN nautilr.u noua· a •n• 
ce••~ ol>lig' de nnoo1.er -là 114rli'e do Con­
g,r~tc ~ Be94ncon ae MJÎliOl'lanl 1 La Gettbe. 
Nou• pal>lion• aeal~naenf fp.r}oum1Aul ,,.... 
par.lie de ce rap~n eoncernânl 1•idie d'une 
Revue d'enfant-a, dont la lll.,,nlon " pour­
suit dans rro1r'e 9riottpe ~I do~_t noua, repaJt.-
lerion·•· 

J.,';idh d'unè Nœe d'enfanfs par lei en­
fants n'e.st pas au point. 

Uoree pro~ ~que l'on ltadle la ques­
tion dura.,_, l'anllM 1929-1910 ; 11ne com­
mission s•e"n oenpenlt. 

6.autliter "'po~è q11elque• pl'ftislons : 
{' QtJes-tlon dê.li'eàte• même al :l'on talf abs­
traèt ion de la question fiaanèr-. : 

• 
A. Les grands me paral19'll.t p1'f6rer les 

aventiures ... 
B. l1èï ftllè'9 le• P'tits ~l'êflrent lés eon­

tes et lèun ~t.s à eall .... 
IJne tèvae pour e.nfants dey,rait donc, 1 

mon avl·s, ltre mide. èOmprendn ; les 
(t a~entlures • ~ur les grands ; Je.a lfclts, 
conl~s; efc~ pour l~s ptlts et l~ filles ; dea 
~e'.stes {gen1" de la PomêraieJ, des ~hanta. 
iles d~-ssins ; une ~die internationale •· 

• 

· ALZIAR'T (Mar). 

L'EXTRAIT E>B €E MOIS EST: 

A l'll8Tl?Ullll Ulll IEllE 
'1 faacicQle : 0 Ir. 60) 
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